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la l*il« d araignée du réseau 
aérien allemand. 

La tiAivlç/alion aérienne est le mode de 
transport de l'avenir par excellence. Si l'on 
r'en avait d'autres preuves déjà multiples, 
it- récent et mifntfique raid de -S.QOO kilo- 
mètres, Marteillr-Tananarive*Parl$, couvert 
en -00 heures de tiol, par tes intrépides offi 
tiers de marine français Bernard et Bour- 
gaulf et terminé dernièrement en apothèost 
.sur ta Seine suffirait amplement a le dém 
trer. 

La prouesse qu'on a toutes raisons autour- 
êVhmi de considérer comme extraordinaire, 
ne terat-elle pas demain un événement cou- 
rant ? Tout le prouve... Tout l'affirme /... 
Il suffit en effet pour s'en convaincre de 
jeter un coup d'ceH sur ta formidable exten- 
sion prise ces dernières années par la nawi- 
Fation aérienne, tant en fiance qu'à 
étranger. 
Les Français sont des précurseurs Incon* 

2eaté* en matière d'aviation. Ils ne sont pan 
sertis, cependant, à avoir compris le rôle pre- 
pmulérant qu'elle est appelée à louer dans ta 
vie économique de demain. 

L'Amérique. l'Italie, la Russie et surtout 
ViUrmaone, ont feit elles aussi des efforts 
dignes de ta plus grande attention. 

L'exemple des progrès réalisés iar l'Aile- 
manne dans ce domaine, mérite particulière- 
ment d'être connu des Français. Il s'affirme 
en effet comme le plus frappant t.. 

108 aérogares Outre-Rhin 
En France, on semble s'efforcer de perfec- 

tionner la machine volante, d'obtenir (.'elle 
un rendement toujours meilleur. De la les 
raids répètes à longues distances, cjnl établis- 
sent nettement la supériorité de nos avions 
et da ««a piloiea. 

En Allemagne, la conception est toute autre. 
Les effet« tendent surtout à rendre l'aviation 
plu« oratltjue, a en taire profiter tous les 
rouages économiques, a la mettre au service 
di' grand public, de tous L 

Le résultat est celui-ci : 
En France on ne compte encore qu'une 

dizaine de lignes aériennes commerciales 
jég-ul 1ère ment exploitées, et autant d'aéro- 
gare*» plus ou  moins bien installées. 

Outre-Rhin, le réseau aérien forme déjà 
une véritable toile d'araignée de 63 ligne*, 
desservies par ioê aéroaares. conçues selon 
les données techniques les plus modernes. 

Le réseau aérien allemand ne comprend 
pas seulement des lignes internationales, 
mats aussi des lignes intérieures qui retient 
entre elles les grandes villes du Reich, et 
qui permettent a celles-ci. tout en contribuant 
mu développement général de l'aviation com- 
merciale, de participer directement & ses 
a>v an tapes. 

En 1926, les lignes aériennes allemandes 
ont transporté plus de to.000 passagers. La 
■ Loft Hausa », la Compagnie qui centralise 
tont le trafic «'apprête pour 1927 é faire un 
effort plus grand  encore. 

La lecture de la Presse technique nous ap- 
prend que l'emplacement des aérogares est 
chitsl avec un soin minutieux, au plu« près 
des centres à desservir. Les liaisons entre le« 
aérogares et ces centres sont multipliées à 
souhait.' Elles sont assurées par chemin -• 
fer. tramways, roules spéciales, tubes pneu- 
matiques- Dans chaque aérogare fonctionnent 
des bureaux de poste, des automobiles, des 
boites postales. 

S'étonnera-ton cm* le trafic postal aérien 
■H marqué en  1986,   un   accroissement   de 
mm% t 

Les Allemands emploient de préférence 
dans le service inférieur les avions, à faible 
puissance, les FockWulfer. de 73 A ISO che- 
»an. En France, l'appareil de 600 chevaux. 
ordinairement employé, représente aux 100 ki- 
lomètres une dépense de S.nno francs environ. 
Outre-Rhtn. l'appareil postal lév^r. de W> che- 
vaux, dépense 10 fois moin* sur ta même dis- 
tance   !.. 

Ouant a la Compagnie qui gère tout le ré- 
seau, aft« reçoit du Reich un« subvention 
annuelle de M millions de marks-or. é charge 
de lu» rétrocéder 1« ti*rs de ses bénéfices. 

(.es Villes, les Chambres de Commerce, les 
Ft-'its «t les Groupement« constitués font le 
reste. Grace à la collaboration de tous, le 
ré««m s'étend, se développe... On s'arrêtera 
«on essor T.. 

Ces choses doivent être dites, et ne seront 
pas attrfi«amment répétées. 

I •exemple trop probant de fAîlemapne 
non«, impose un devoir I-. Travailler, ontr 
toutes les forces intéressées do pays pour 
faire mieux ou ton) au ■wins nonr rejoindre 
ceux mil nous ont delà distancés. 

Tl T »a de l'aTenlr économique de la 
France  I 

Marcel   POLVCNT. 

EM QUATRIEME PAGE. — Wotre 
Chronique illustrée : Le RéreO Agricole : 
La Basse Cour familiale ; Le Jardinage 
pratique ; f.chos et Information«, etc. 

EN CINQuïÊsax PAGE. — La Réveil 
Mutualiste. 

La 2* brigade de police mobile vient de 
terminer avec succès une enquête sur trois 
importantes araires de vois de métaux com- 
mis dans ta régien du Nord et du Pas-de~ 
Calais. 

On compte actuellement trois arrestations 
et cinquante-et-unc inculpations. 

Une bande de u récupérateurs n 

La Société des Tréfleries et Laminoirs 
du Havre a le monopole de la récupération 
des vieux métaux sur tes champs de bataille 
du Nord et du Pas-de-Calais. A la suite de 
nombreux vols de cuivre dunt elle était vic- 
time depuis un certain temps, La Société con- 
cessionnaire adressait une plainte à M. le 
Procureur de la République d'Arras et se 
constituait partie civile. 

Les vols avaient été commis dans plu- 
sieurs commune« de rarronuissement d'AR- 
RAS et de la région CAMBRAI-VALEN- 
CI EN NES. 

L'enquête fut confiée à M Ucciani, chef de 
la brigade mobile de Lille, qui délégua son 
collaborateur, M. Peyrousère, commissaire 

■ pour opérer des recherches. 
Le commissaire enquêteur put, après de 

minutieuses investigations, démontrer quon 
se trouvait en présence de toute une bande 
de récupérateurs et de brocanteurs sans 
scrupule, qui mettaient en coupe réglée les 
champs de bataille et causaient un préjudice 
considérable, tant à la Société concession- 
naire qu'à l'Etat. 

A la suite de son enquête, M. Pevrousère 
put inculper dans cette vaste affaire 45 per- 
sonnes habitant les communes de PL'I- 
SIEUX, SERRE. SAUDF.MONt, CROISIL- 
LES, HENOECOüRT-t^Z-CAüNICOURT, 
HAUCOURT, BOUCHAIN et WASMES-AU- 
BAC, qui se livraient au trafic du cuivre 
récupéré. 

Apres avoir été interrogés, tous les incul- 
pés ont été laissés en liberté provisoire, 

"Louis XVIIIw 

achetait du cuivre volé 
Au cours de son enquête SUT celte pre- 

mière affaire, M. Peyrousére apprit égale- 
ment que des individus écoulaient du cui- 
vre chez un sieur Louis Dufour, dit 
« Louis XVIII ». 34 ans, brocanteur à WAS? 
MEÄ-AU-BAC, et que celui-ci et trois com- 
mis opéraient les chargements, la nuit, sur 
une camionnette. 

Non seulement « Louis XVII n achetait dp« 
vieux métaux, mais il s'était aussi rendu 
acquéreur de rouleaux de fil de cuivre neuf," 
de provenante frauduleuse. 

La Police qui a 
l'œil dans le dos 

0<WHWWKV<HHM1 

(Lior   LA   SUITE   EN   DEUXIEME   PUCE) 

COUR D'ASSISES DU NORD 

ün cabaretler roubalslen 
qui tenta d'assassiner 
son amie a été acquitté 

Dans le Courant de l'été 1915, Jules Lannoy, 
aioiv, mobilisé au 27e régiment. dortitLrie se 
trouvait S Roanin, darts la Marne. 

La, il h: la connaiaâeooe d'une dame Warnet, 
nôe Glotiade Henry, 

Bien que marié depuis deux ans avec une de- 
moiseMe Valseur qui lui avait donné un enfant 
et allait en 'avoir un second, Lannoy devint 
l'amant de ta femme Wartet 

Ménage irrégulier 
Abandonnant sa Comme, et ses enfants, tl tint 

au lendemain de sa mobilisation, au début de 
191., habiter a TToyes avec sa maîtresse. 

En 1920, le couple s'installa à Roubaùt pour 
y exploiter'un debit de boissons au 46 de la rue 
du Mjulin. 

Bien qu'il« eussent pu. a quelque temps de la 
— puisgue divorces l'un et l'autre — régulariser 
leur situation ils n'en continuèrent pas moins 
de vivre en concubinage. Lanooy semblait dési- 
rer épouser se maîtresse, el peut-être celle-ci 
aurait-elle fini par y consentir si le caractère 
jaloux et violent de son amant ne lui avait fait 
appréhender celte deuxième union. 

S.ènes de jalousie 
Déjà, (orsqu'Hs habitaient Troyes, Lamiov fai- 

sait S sa concubine, surtout lorsqu'il se trouvait 
sous l'empire de la boisson, des scènes de jalou- 
sie injustifiées qu'W regrettait ensuite. 

Ces scènes se tirent plus ïréquentes quand Ils 
vinrent habiter Roubaix, et dans les derniers 
temps de leur existence commune, se compli- 
quèrent même de violences dont tes échos arri- 
vaient jusqu'aux voisin« ainsi qu'aux pension- 
naires qui logeaient dans la maison. 

Te (9 mai 1936, vers 8 heure« du matin, «ore« 
s'être absenté oueûques instants. Lannoy rega- 
gna son domicile et sons que rien eut pu fourntr 
prétexte à sa colère, invectivant rudement sa 
maîtresse, a qui H reprocha de le tromper, de 
vouloir le quitter et de vouloir l'empoisonner. 
Pois il lui déclara qu'elle allait mourir et qu'il 
se tuerait ensuite. 

A coup de matraque et de rasoir 
Comme Clolilde Henry faisait mine de sortir, 

il se précipita & la porte et glissa te verrou. 
Puis demeure enfermé avec eile, il saisit une 
matraque placée d'ordinaire derrière le comp- 
toir du débit Après avoir empoigné et renversé 
sa maîtresse, H lui assena plusieurs coups de 
matraque >ur la tête et sur les doigts ; il sortit 
ensuite le rasoir dont il s'était muni, une heure 
auparavant, et l'en frappa aux mains et à la 
nuque. 

La victime eut 1a force de J relever et de s'en- 
fuir : elle se réfugia chez une voisine. Lannoy 
pris de peur S la vue de ta femme qui se sauvait 
et des voisins que la dispute avaient attirés, re- 
ferma lui-même te, porte et se donnait 4 son 
lour un coup de rasoir a la sorge. 

Les résultats au drame 
Le médecin -légiste a constaté que Clolilde 

Henry présentait S la face, au cou, A la nuque, 
aux maim et a .'«vaut-bras gauche, de nom- 
breuses blessures (biles tes ur es a laide d'un 
instrument contondant manié avec une iirand 
violence, tes autres avec un instrument tran- 
chant 

Il s'ensuivit un» incapacité temporaire absolue 
oe trot« mo* puis une réduction permanente de 
te capacité fonctionnelle totale de 15 % avec 
pos^'bi ité 'l'sn'-'-'i.KTitioo. 

La lie de Isnno« avait d'abord paru en dan- 
ger, H est erimiiaiit rétabli sans qull reste 
d incapacité i*nnnD*»te. 

aiRt   LA   SUITE  EN   OIUXICM«  PAQI) 

G«  nouvel  appareil  «n  usas« dans  la 
police hollandaise permet au policeman do 
voir at do photographier tout oe aul M 
patM derrière lui. 

Des pierres lancées 
sur un train à Aulnoye 

Le coupable est un gamin de 13 ans 
Nous avons relaté que le 8 avril dernier, 

des pierres avaient été lancées sur le train 
107 de Paris & Erquelinea, à son passage à 
Aulnoye. 

M. S'audet, inspecteur' de la brigade mo» 
bile, chargé de .enquête, a découvert que 
l'auteur de ce jet de pierre était le jeun« 
Alphonse H..,, 13 ans, a'Auktoye, qui s'amu- 
sait à ce jeu stupide, risquant de blesser des 
voyageurs. 

Procès-verbal a ê4é7 adressé ou Parquet 
d'Avesnes. 

On tour de passe-passe 
et les vraies perles 

en devinrent des fausses 
■ -■ ■ o     — ■ ■»! 

Mais les prestidigitateurs-escrocs 
ne tardèrent pas à être arrêté«' 

En juin dernier, un courtier en perles, hin. 
uou, M. Srvaichana-Schikliarscnand, demeu- 
rant, 39. rue Victor-Masse, a Parts, entrait en 
relations avec quatre individus qui èe décla- 
raient acheteurs de perles et qui fixèrent leur 
choix sur deu* masses de perles dont la plus 
lort« representajt une valeur de fiuo OUO francs. 

A'. Jour fixé pour la reconnaissance des 
lots, un des acheteurs réussit a substituer aux 
masses de perles • vraies enfermées dans une 
envelopee cachetée suivant l'usage gui régit 
ces sortes de transactions, une autre enve- 
loppe qui contenait des perles fausses pesant 
.e même polos. 

Ce tut cette dernière enveloppe que le cour- 
tier enferma dans son coffre-fort jusqu'au 
leodemaiu, jour où les acheteurs devaient 
prendre possession des parles en apportant te 
chèque destiné à leur paiement. 

Les acheteurs qui, naturellement avaient 
emporté l'enveloppe contenant tes pertes au- 
thentiques, ne se présentèrent point au ren- 
dex-vous fixé. Le courtier, pris de soupçons, 
ouvrit l'enveloppe qu'il gardait en dépôt et 
s'aperçut de la substitution. 

Plainte fut déposée a la police judiciaire 
qui. après une longue enquête, est parvenue 
a identifier, puis à arrêter les escrocs. 

Ce sont les nommés •■ V Moïse Platenick, 31 
anb, sujet roumain, b<Joutier. rue Victor- 
Masse ; i° Victor Kalif, 38 ans, sujet roumain 
demeurant cité d'Hauteville ; 3» • Samuel 
Brischner, 41 an« né à Jaffa - 4° Orlowski, 48 
ans, sujet roumain. 

Les deux premiers ont été arrêtés S Paris, 
jeudi dernier ; Kali: a été appréhendé au mo- 
ment où il présidait une assemblée de 2uo pa- 
rents et amis pour le baptême de son enfant. 

Brischner, a la suite de diverses démarches 
du gouvernement français a été arrêté diman. 
ehe & Berlin par li police allemanâ'e 11 sera 
extradé p. xhainement. Enfin Orlowski a été 
appréhendé hier matin S Nice. 

M. Barthélémy, commissaire divisionnaire 
S la police judiciaire, maigre tous ses efforts, 
n'a pas pu retrouver I» lot de perles volé«»: 
que l'on suppose avoir été vendues à l'étran- 
ge^   

UN ASSASSIN S EST PENDU 
UT surveillant de la prison de Lorient, 

M. Brévilet, a trouvé pendu, hier matin, dans 
«a cellule, Joseph Le Crom, 39 ans, cultiva- 
teur, célibataire, qui, en octobre dernier, a 
SBÛnte-Heiêne,   tua   sa   belle-sœur,   Marianne 

ILe Golvan, 40 .ans, mère do rleux enfants, 
aveci laquelle il avait eu des dissentiments 
d intérêts. 

Pour conserver 
les papillons 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
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MS PASSAGES 
P0ÜH PIÉTONS 

o-o-c-o-o-o-o-o-o 

A Paris, la circulation 
est devenue «I intense 
uue des passages ont «té 
réservés aux piétons. 
Des pancartes Indiquent 
les endroits, où a t hom- 
me de la rue » «■ 
traverser le boulevard 
sans danger. 

Au Jardin Zoeloglque do Berlin les su- 
neroes papillons nocturnes de« tropiques, 
sont placés vivants la nuit dans dot gla~ 
oléres Ce singulier traitement a pour but, 
parait-il,   de  conserver   aux  alle«  dos   in- 
sectes, leur lustre et leur velouté. 

Le drame d'amour 
de Loison-s9-Lens 

LE 3' FILS DU ROI 
D'ESPAGNE SERA 

HÉRITIER PRÉSOMPTIF 
Le correspondant du ■ Daily Express " à 

Gibraltar annonce que le roi d'Espagne, d'ac- 
cord avec te général Primo de Rivera, a dé- 
cidé que l'infant Juan Carlos, troisième fils 
du souverain sera appelé à succéder au trô- 
ne é la.place de ses frères, au sujet desquels 
il a fallu abandonner tout espoir d'améliorer 
leur état de santé. 

Le prince, qui est âgé de 14 ans, sera offi- 
ciellement déclaré héritier présomptif lors- 
qu'il atteindra sa 1> année. 

« Pour des raisons d'Etat, ajoute le corres- 
Sondant, cette décision  ne sera pas publiée 

ans la presse espagnole ». 
■        »*o» 

UN MINEUR TUÉ 
AUX MINES DE D0URGES 

Au cours de son travail dans la Journée d'hier, 
l ou»rter mineur polonais Antoine Huetzner 41 ans, 
a été victime d'un accident mortel aux Mines de 
nourres. a Brin-Mat maison une demande a été 
talte. & la sousrpréfaotura de Bétnune poor W 
transport do corps du malheureux au domicile de 
la famüle, a Dourges. 

90 VICTIMES 
DE LA CATASTROPHE 

D'EVERETTSVILLE 
On télégraphie de Fairmont (Virginie) ï 
On apprend maintenant que 90 mineurs ont 

péri, à ta suite de l'explosion qui s'est pro- 
duite dans la mine d'Everettsville. 

Les  membres, des  équipes  de  secours  dé- 
clarent que l'état de la mine sinistrée es. tel 
qu'aucun des hommes ensevelis ne peut être 
retrouvé vivant. 
■ - -■— s— 

POUR LE REGLEMENT DE 
LA CRISE  ITALO SERBE 

Le correspondant du « Morning Post * a 
Borne Se déclare en mesure d'annoncer que 
le* conversations directes entre Roma et Bel. 
Irrade commenceront cette semaine, en vue 
du règlement de la crise i ta lo-you go-slave II 
ajoute que l'Italie maint ienrwra l'attitude 
qu'elle a prise la 12 avril dernier, et qu'en 
conséquence, le traité de Tirana ne sera pas 
discute au cours des négociations qui vont 
s'ouvrir. 

eux ansy 
cliaïîaV/ 

3  Beautés Japonaises 
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Oe tant les trel« artistes d« cinéma Sunit« Kurishima, SuMdoa Vufclta at MaUuJ Sbiefca. 
•te «nfanui i 

Le meurtrier a tenté de se suicider 
Dans notre Journal d'hier, rendant compte 

du drame d'amour de Loison-souS-Lens, au 
«ours duquel la uaine Juliette Vancanpenhout 
épouse Guy Marchand, reçut deux coups de 
revolver à la tête par un Jeuue homme anio-i- 
reiix qu elle refusait de suivre, nous disions 
ifUe le meurtrier avait disparu et nous ajou- 
tions que peut-Oire celui-ci avait mis son pro- 
jr.t a execution, tendant a se faire justice. 
Nous étions dans le vrai. 

Lo maréchal-des-logis chef Feyrat et le gen- 
darme Denis, des brigades de Lens, conti- 
nuant leur minitteiise enquêta, retrouvèrent 
inanimé, le soir, à'150 mètres aé la roule de 
Lille, André Ouillard. portant de graves blés- 
sores a la tête. Immédiatement ils le firent 
transporter é l'Hôpital de Lens, où 11 fut ad- 
Mis dans la salle Basly. 

Nous avons pu obtenir les renseignements 
c.mplernentaires ci-a prés, émanant des Uécla- 
jfc^kvus du, ht-ros du drame., . 

André Guiîlard.' enfant éc l'Assistance pu- 
blique de l'Oise, âgé de 25 ans, ouvrier chau- 
dronnier, domicilie à Cucq {Pas-de-Calaisj, 
travaillait en 19£j à Lens, a l'usine Lesuffr«. 
Il togeaiL alors au camp Hollandais, dans on 
chalet face a la demeure des époux Marchand. 
Vancnnpenfiout. dunt il devint bientôt un fa- 
nii lier. 

Guillarà*, célibataire, devint il y a de . 
ùéclare-t-il, l'amant de la femme March" 

Se rendant compte de la situation spéciale 
dans laquelle il se trouvait, de crainte d'un 
scandale possible, Ouillard quitta Lens il y a 
un an po r aller habiter Cucq, dans le but 
d'oublier celle qu'il aimait eperdument. De- 
puis, il ce l'avait pas revue et aucune corres 
pendante n'avait été échangée entre Les oeux 
amant*. Malgré son éloignement, Guiîlard 
n'oubliait pas la dame Marchand et suuvem 
il eut l'idée de revenir pour la reconquérir, la 
vie sans L '2 lui étant insupportable. 

Samedi derni.rJ ny tenant plus, il quitta 
Cucq, débarqua àjLeus et se rendit au Camp 
Hollandais.   Sachant,   après   renseignements 
fins, le mur! absent — parti a son travail — 

I fit visite a la dame Marchand, lui renou- 
vela son amour, la supplia abandonner son 
mari pour aller vivre avec lui. 

On sait que Mm-> Marchand refusa la pro- 
position et qu'elle accepta un rendez-vous 
pou" lo lendemain matin, routo de Lille, où 
devait se dérouler la scène tragique que nous 
avons narrée. 

€ J'étais fou, dit Guiîlard, je n'avais plus 
conscience de ce que je faisais. J'ai tiré com 
bien de co-ps de- revolver sur ta malheu- 
reuse ? Je ne puk. le dire. La voyant inani- 
mée sur le sol. Je me SU13 enfui. J'ai voulu 
mo tuer en retournant' l'aime contro moi. 
même ; U m'est impossible d'expliquer plus 
exactement mon acte criminel, que Je regrette 
amèrement. Elle n'est pas morte, ma tjien- 
aimee, ça me .console. 

Vétat des blessés 
Ainsi.que nous l'avons dit nier, Mme Mar- 

enand n'est pas en danger de mort ; les deux 
balles qu'elle a reçues dans la téta se sont lo. 
gées derrière le nez, lui faisant des biess'jrea 
pro rondes. 

André Gaillard s'est tiré quatre balles ù'e 
revolver dans la tête, si l'on en Juge par les 
traces que portent sa casquette. L'examen ra- 
à'ingrapnique auquel le blesse a été soumis 
déterminera exactement la situation exacte et 
la nature des lésions occasionnées par les 
coups de revolver Une balle 'tree dans' la 
tempe droite a traversé l'oeil droit, qui est 
perdu. L'état de Guiîlard, quoique grave, 
n'est pas désespère. 

Le ri--»e teur Brûlant, médecin-chef de l'Hôpi- 
tal, va faire transférer les deux blessés oane 
un hôpital de Lilie, aux fins d'extraction des 
BfJefSa 

V. T. 
■■■"■ '—  ' «101 

L'attentat mystérieux 
de Béthune 

Nous avons relaté hier en detail; l'attentat 
mystérieux commis au domicile de M Beuvry, 
percepteur, rue Marcelin Benhetot a Béthune. 

M. .Marouze. commissaire de police qui a 
procédé aux constatations a communique son 
rapport a M ie Procureur de la République et 
déposé au greffe du tribunal les éclats de la 
bombe, ramassés sur les lieux de l'explosion. 

M. Du tilleul, juge d'instruction a *lé chargé 
far le Parquet de poursuivre l'Information 
udtcialre. 
Le magistrat a, par commission rogatoire, 

chargé .es inspecteurs de la police mobile de 
poursuivre l'enquête conjointement a,vec lo 
commissaire de police à l'effet de rechercher 
le ou les coupab.es de l'attentat. 

Quant é M. Beuvry dont la maison a été en 
partie fort endommagée, il -a du transférer 
ses bureaux dans un .oca! d'une maison voi- 
sine chez .4   Roussel. 

Les dégâts causés par l'explosion ont pu 
être évalués Ils se montent à environ 10.000 fr. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Quelques pluies suivies ' ' 'finies et afertaa 

Vent sud. paasant 4 l'ouest, 7 h lu niAU**. Tkmue- 
rature minimum + t». J 

bien 

Un grand discours 
de M. R. Poincaré 

à Bar-le Duc 
0 

Equilibre du budget de 1928 tant 
nouveaux impôts ; romjuitement 
de« traitement« de« fonctionnai- 
res ; lutte contre le communisme 

M. na.mond Polncart a présida h!c- aura». 
m«H louverlure <!e la s«sion du Conseil ^né- 
nî«^Ja, "ÎL*?- Dan» te discours qu¥:l a prmonré, le président du Conseil a dabjrd lafl 
leuifte de cette assemblée, qui a préféré lea 
realisations aux manifestations oratoires 

il a ensuite rendu hommage au -labeur et à 
Sr.^'E""* ?" P"'«M<* <* s'«st" félicité du 
SKP^ Tnl Si" s,<st "P** «°ur un< ce"«« commune ce redressement financier enb» les 
nommes que les divisions p-ilitiqucs avaient 
lusque-l« empêchés de collaborer «™™ 
„.EMÜ '' ,?, ,.?lJljelê ^ circonstances dans le»- 
Nuuîale constitué   le   ministère  d'Union 

J! U^^alssrs dV T****. «Ml s'étaient peu k 
feu vidées : le déficit s'élarSissait tous les tours. 
«T.™i °ns. à '" veille a'***«n«. «taiWJ 
auxquelles il nous était impossible de faire face 
n,VaUL!,",K3Jîs plus aul"nsés. noire sitnatimi 
paraissait M desespérée qu'on allait nous répé- 
«Pl ',' fr,i'pP« *  '» PC-1« *> rétraiieer. soÏÏi- 

de prendre, pour les obtenir, des eïïïaizetnerib; 
que vous ne pourrez pas exécuter.. 

Je confesse que ie n'ai pas voulu écouter «a 
prophètes de malheur. 

Dan. la lutte pour nos finances, oomme dans 
la lulle pour notre territoire i ai loupur, oens,> 
dlavoir foi dans la destinée du pays, non par 
une sorte de mysticisme ou de sentimentallsmei 
aveugle, mais par raisonnement expérimentai 
et par conviction raisonné«. 

Les moyens et les étapes 
du redressement financier 
Le Präsident du Conseil expose alors le« 

moyens KrScc auxquels te rodressemeu finan- 
cier a été oiJéré. 

«Les sacrifices ont été lourds, diUI : Us en) 
dû cire sup|K>rtés en partie sous tonne atS 
nonnes MliiiinMralires, en partie sous forme 
dtmpoK directs el Indirects, el cela par la 
populalion mut entière, car il eut été impossible 
de trouver tes ressources indispensables si rvtw 
avions essayé de faire peser exclusivement sur 
une minorité, soit les réductions de dépenses, 
soit  la chirge des contributions  nouvelles  • 

M. Poincaré dit le» résultats auxquels on es* 
arrivé : le budget de 1967 est en équilibre el 
çonuem des sommes importantes réservées à 
I amortissement de la dette, li ajoute nue o» 
résultat a été obtenu sraoe h la confiance. 

Les deux masques de la spéculation 
Le Président montre ensuite te danser de u 

spéculation, qui sait (irendre te masque de la 
confiance presqu'aosai bien que celui de la 
défiance 11 ajoute : « Lorsque des cours Verti- 
gineux où nous avions trouvé la livre, elle est 
tombée a cent vingt-quatre, oeux qui avaient 
pris' I habitude et comme le goût de la dépié- 
cia'Jon du franc; nous ont predrU des désastres 
mdustnets et des tumbles SOCIAUX. 

. Les communistes, qui sont s l'affût de toutes 
les causes de mécontentement, s* sont eUorcas 
d exploiter un chômage momentané qui n'a 
lamais été comparable S ce qu'il «st en Alle- 
magne ou en Russie. Leurs sombres pronostic« 
ont été bientôt démentis par le, laite. . 

Les résultats obtenus 
par la Trésorerie 

M. Poincaré expose alors te travail aecompli 
par la Trésorerie et la Bangue de Franc« pen- 
dant que notre monnaie se redressait : con- 
version en dett^ a long terme :«utomatiqoement 
amortissable d'une- partie de notre dette flot- 
tante ; suppression successive des bons à courte 
échéance : reduction du taux de l'escompte - 
achats de devises ; etc.. 

« Ces réserves accumulées, conHnue-t-il, nous 
mettaient en mesure de pourvoir s nos échances 
extérieures ; de ne pas accepter aveuglement 
pour un long avenir des engagements que nous 
ne serions pas assures de tenir ; de ne pas subir 
la contrainte de l'étranger el de reprendre l'or 
qu'en des moments difficiles nous avions dû 
laisser comme gage au-delà de nos frontières. » 

Revalorisation et s tabi Usa ti o « 
■ Il appartiendra aux Chambres, poursuit te 

Président, de consolider ces résultats dans l'éla- 
boration du budget de 1928, ou au contraire de 
les ébranler et de réduire à néant l'œuvre qua 
nous nous sommes efforcés d'accomplir. 

• Que vous souhaitiez une revalorisation gra- 
duelle, une prompte stabilisation légale, rien 
n'esl possible sans un budget qui demeure équi- 
libré, sans une trésorerie qui conserve son ai- 
sance. La stabilité légale n'est qu'un geste vain, 
illusoire. St elle doit être, le lendemain, suivie 
d'une renonciation aux méthodes qui l'ont pré- 
parée. 

Lire la suite en deuxième page ainsi 
que la fwvwlon des conseils généraux. 
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Un heureux jubilé 
à Gognies-Chaussée 
Le* époux Chir ont célébré lean 

noces de diamant 
La commune de Goanies-taiaiisaôe, prés M 

MaubeuKe, a cheval aur la tnntiere Iraiiec- 
beUje, a célébré hier «undi tes n*>oee de diamant 
de deux habitante de cette polit«? localité. 

Lea époux 'Jiir. Atfés respecUvement de 88 et 
Si ans, entrent dans la 80» année de leur rm- 
'-tage. Ils sont les ascendants d'une boi'e 
famille .jul comptt* trois enfants, quatre ueUU- 
enfanta «t dix) '.rrlére» petlts-wifant*. 

La population tout onitéro o fêté lo» heunoct 
Tubilnihas dans une. atanuov saata touetnate cére* 
ayaojbv 


